
L’Europe centre du monde pendant 5 siècles
La première partie du « Moyen-Age », depuis la chute de l’Empire romain (le « Haut Moyen-Age »), est le
plus souvent considérée comme une période de stagnation ou de lent développement.

Mais, au tournant du second millénaire, vont intervenir une série de profondes mutations et leurs
conjonctions, qui amènent une « révolution européenne » : l’Europe devient le « centre du monde »
pendant 5 siècles.

Relevons en particulier de manière synthétique et convergente :

 Croissance démographique

 Recherches scientifiques et idées de Progrès

 Changements techniques et économiques

 Esclavages et colonisations

 Demandes sociales

 Foires, commerces, marchands

 « Villes-monde » : la Hanse, Venise, Gênes, Amsterdam, Londres

 Culture, Renaissance, la Raison, les Lumières, …

 Réseau d’Universités

 1453 : Chute de Constantinople

 Fin de la Reconquista en Espagne

 1492 : Christophe Colomb

 1498 : Vasco de Gama

 1517 : les 95 thèses de Luther et la Réforme protestante

 Changement des mentalités

 Développement des sciences sociales et économiques

 Aspirations démocratiques

 Institutions : Etat-nation

 etc…

Mais cette effervescence s’accompagne de rivalités croissantes, de conflits, d’alliances et de guerres,
entrecoupées de traités pour accumuler des forces en perspective de nouvelles guerres de domination.

Le paroxysme en sera les deux guerres mondiales de la première moitié du XXème siècle, qui marqueront
le crépuscule de la domination européenne sur le monde. Le « centre du monde » traversera l’Atlantique
pour s’établir aux Etats-Unis d’Amérique, de New York à Los Angeles.

Depuis 1945 intervient une seconde « révolution européenne » : une multiplication d’initiatives
débouchent d’un côté sur la création du Conseil de l’Europe, avec la Convention européenne des droits de
l’Homme et la Cour européenne des droits de l’Homme et de l’autre le développement d’un processus de
communautarisation – CECA, CEE, Euratom, Union européenne – dont l’essence est d’être une innovation
majeure : un projet politique non impérial.


